
VZftS LA PAIX 
L» CONTORENCE des AMBASSADEUR* 

Londres, Î8 février. — La conférence é » 
ambassadeurs a discuté hier la question" âê 
la p a n ttarco-balkanique. On oroit qu'elle a 
décidé de d«amndeï à la Porte de nouvelles 

- propositions, offrant à l'action pacificatrice 
des pmgMmtes nne base çlus solide que la 
réponse du nouvean Cabrnet ottoman.. En 
réalité, les puissances désirent obtenir pleins 
pouvwrs de la part de la Turquie en. vue de 
la médiation. 

LA TURQUFE CUDERAIT 
SUR LV QUESTION D'ASDRINOPLF. ? 

Paris, :S ferrer. — '..<- Time'; U T D rH 
hier que la Porte avait rhar-'é M. de Ol rs 
d'informer la Russie que le grouvernerr>rnt 
turc, dans le but de c^nclvre la p- x . accep
terait de ce'er Anrlr-'nopV. N~tre conf ère 
anglais faisait prévoir q e la Pu»«ie ferait 
connaître cett. proposition au rouverriemeut 
buljrare. Rien n'est encore venu confirmer 
cette information du Times. 
TEirftB PMHA AU FORElGtf Off 1CE 

L«Mr«s, 2§ février. — T'sttrrbasslRWvW de 
Turquie à Londres, Tewfik pacha, s'est rendu 
an Foreign Office, accompagné de Hakki 
pacha. 

Le différend roumano+bvlgtre 
A LA REUNION DES AMBASSADEURS 

Londres, 28 février. — On mande dé Lon
dres qu'an cours de an séance d'hier, la con
férence des ambassadeurs a reconnu l'oppor
tunité d'une démarche identique à Bucarest 
pour demander an gouvernement roumain-
s'il accepte, comme l'a fa't la Bulgarie de 
s'e* retwettre an* pnt«Wi»ce(» p>»nr la "xiltr* 
tion du différend Toumano-bulgare. 

Lundi, sir Edward Grey rentrera à Londres 
et aussitôt que l'on aura reçu la réponse des 
deux puissances, on convoquera la confé
rence pour une nouvelle réunion. 

A Constàniinople 
UN COMPLOT ANTIJEUNE-TURC 

Sept arrestations 
Constantinople, 28 février. — On connais

sait l'existence d'un comité anti;enne-turc 
et l'on Savait que les affiliés se réunissaient 
chez Lonfty bêy. Le colonel Djemal, com-
mrfndant de la place, procéda lui-même à une 
enquête, avec la plus grande circonspection. 

Cette prudence permit à Tonfty hèf, ainsi 
qu'aux quatre officiers compromis, de se ca
cher et d'échapper jusqu'à présent aux re-
cbeïcnfs. On a perquisitionné chez le prince 
Sabah-ed-Dine, mais on n'a pas trouvé 
Loufty bey. I-e prince n'a pas été inquiété; 
il n'est pas inculpé. 

Au domicile d'un étudiant de iS ans, on a 
découvert 400 brochures destinées à être ex
pédiées à Erzeroum. 

Les sept conspirateurs arrêtés ont été in
terrogés par le colonel Djemal. Ils ont fait 
des aveux complets. ï l s seront traduits de
vant une cour martiale. 

L* détente austro-russe 
ELLE SE CONFIRME " 

LA DATE » E fcA DÉMOBILISATION 
Paris, zS février. — De Vienne'er de St-

PéTersbouTjr; on continue à annoncer que les 
négociations austro-russe^ ont abouti a un 
beureox résultat er que la Russie et l'An-
triche se seraient défrmtrverfïenî entendues 
sur la date de la démobilisation qui coïncide
rai!, ainsi qu'on la fait prévoir, avec l'an-
nivérsaire du jubilé de la dynastie des Ro-
martof. 

mêutÊMM uHMÊWfê 
BoHea*», 28 têjtict. — **** t» P*tro*Se*« 

de ta Ligne des Droits de l'Homme, le *to-
ftftteaf Rnyssen, conspu-J vofer deux jours a 
la fswtfhe' fwt les éturfiants fWtfrtofM ptrftf 
avoir prononcé en Allemagne un discours 
pacifiste, a fait ce soir, une conférence pri
vée. T o u t ' e temps qu'elle a duré, la foule, 
an dehors, n'a cessé de ptnxsser hrs cris de : 
A bas Ruyssen, Vive l'Alsace t 

A sa sortie, le conférencier a été hué de 
plus belle. Ses partisans et les camelots du 
Roï en sont venus aux mains, mais la ba
garre a été vite arrêtée "par la police. 

T,e professeur qu'essorait vri^iVoton de 

suivi par la !• 11 e lui -<;-n' • ' r>,.»Un Vive 
l'Alsara ' t.-indi-. u" les internationn'istes de 
leur 'ôté en'onn'ien- le champ du 17e et 
criaient : \ bas l'arr: ée ! 

a a r Vc* 
Vienne, 28 février. — La fabrique de 

douilles de cartouches de Steinteld est en feu. 
L'rncettdie a pris dés proportions considéra
bles et menace une fabrique de munitions et 
un magasin où sont renfermés les stocks 
de poudre. La troupe et le? pouipieis tra
vaillent à se rendre maîtres de l'incendie. 

1 «» 

Audacieux malfaiteur 

Paris, ÎS terrier — Dans le Métropolitain, un 
malfaiteur "twoftnr;, aro/rtant de l'aMueSK de» 
voyageurs, a coury1 la courroie de la sacoche du 
garçon de recettes Merrereau, et a disparu avec 
celle-el avant que Msreereau s en tut aperçu. La 
sacoche contenait s 00" tw" n Ml'ef» de banque 
et. un*- -Tatte tnvaayée \t «c**1 frjncs 

\ GUILLAUME II A SON FERMIER 
L'EMPEREUR PERD SON PROCËS 

Berlin, 28 février. — L'empereur Guil
laume vient de perdre le procès qu'il avait 
intenté â son fermier Sôftst, comme proprié-

| taire dn domaine de Cadines. Dans un ré
cent discours, l'empereur annonça qu'il avait 
« mis à la porte * son fermier. Or, le tri
bunal de première instance d'Ebbincr. vient 
de. déclarer nul et non avenn le congé notifié 
à M. fiohst, dont le bail reste valable pour 
une durée de cinq années. 

C'est le troisième procès que perd l'empe
reur Guillaume dans ses différends avec sqn 
fermier de Cadines. 

iroOTiuts PARixmrixftfs 
Parts, W février. 

A LA CHAMBRE 
La illuatlo xtérieur 

C'est mardi prochain.que M Jonnart. répondant 
an vreu exprimé par la fommission dé» n'HTairés 
eltérteiWM, sera entend* pa* élis sur les questions 
de politique étrangère à l'ordre du Jour. 

AU SÉNAT 
le» dram «e sueeeislon 

Le giront* agricole do sénat a entendu quatre 
dflésniés de la .société des Agriculteur» lie France. 
LUD deux. M. LavoHée. a pris la parole pour pro-
tœtrr contre ï'aocroissement des dToit.s de soeceç-
sh>ft rote Mér par ta c hanrfire Lp groupe frner-
viendra dans la diseusston qui s'ouvrira a ce «trjet 
an Sénat, lors Aca débats sur le budget. 

L'atTonautrUu» mdttairo 
IiC rronne sénatoMnl de I aviation H entendu une 

eémmrtnication du général Hirschauer, mspéeteur 
permanent de .1 aéronautique militaire. 

Le pénér;il a exposé m groupe 1 état actuel de la 
navigation aérienne. 

Au commeni^riirut de la féance. le grimpe a dé
cidé, daccord avec le générai Hirschauer, d'ajler 
visiter les hangars et les appareils militaires de 
Mue, fe 12 mars proenain. 

u Mil ii rannitium 
A tW&TÂft lÊfËÊPELLE 

U DlMUSMON MfiVCdfif à la'SUlff 
DU DÉBAT «COLAIRE 

Séance du Vtndredi, 28 février 1913 
hm M a m arf ouverte, à deux neore» ii, août 

la présidence de M. Dsscbaftel. 
L'flMfMB de Mcmtanban 

La Chambre validé, «ans débat, Félectidn dn 
docteur Conatans, à Montanban. 

La Cris* de I Apprtntiêtag* 
L'INTERPELLATION %h M. COUTANT 

Fuis ij>'«i...f est uonneé à Al. Jutet Contant, 
,... »ii^.;/r.' ouk ...̂  iiitiuit-D que le gouverne-
n pat* . j . . . . . . , uun puiu m » t m r à ta crue de 
i iiti^icii^.^o^ç,.. H~i cuuiotoiuei. giaveuiem le Ucve-
•fa^ymrttfc v̂>o**--iiiique uu pays. 

*i. ot i i iAji . : - i^appreiKis^a^e e«t aujouwj bui 
rédu.i, 4 ii tn en f f u n . xuuui ootre vie inims 
<4neux m UIIJK in«iauM, ei i, y » urgtnoe i cner-
aaar un rnn.utf au irr.it. 

iji tenieUe, jv ie uou\e uan* i oiyanisation dû 
rea|rpivn̂ io£>û u pour l«a eniains de 10 a Iti ans, 
et dès uoura piotet>*ionnei& pour les aouitee de là 
à 16 ans. (J eat une auestJtm de vie ptnu- noue de 
refaire l'éducation de notre armée éoMomique, 

\ comme ce le ftrt de refaire notre défense nationale 
au lendemain dee désastres de 1870. Malheur aux 

\ nations qui, aujourd rroi, m laissent dépasser par 
leurs émules dans la concurrence et dans la lutfé 
du machinisme. 

L'apprentissage donc, chez nous, n'est plus 
qu'un moi: pressés par le besoin, les parents en
voient lèvre entants dans quelque usine aussitôt 
qu'ils le peuvent. Ceux-ci y sont mis à la pièce, et, 
en réalité, n'apprennent rien du métier auquel rtv 
croyaient se destiner. Survient une circonstance 
malheureuse, l'enfant est congédié. H a toutes les 
peines du monde à trouver une place, court les 
mes, s'abandonne à l'oisiveté et, bientôt, au vice, 
et. demain, le voici un apache. Le renvoi brusque 
u- ! Malt, c >*t souvent :uur 1 enfant, un nau
frage mors;. Aujuurci bui, ÛVAXIO enfante tra
vaillent sans contrat écrit d apprentissage. L, i-iat 
français semble se désintéresser a une question qui 
est au premier rang des préoccupations dés autres 
pays. 

L,'orateur préconisé d abord le contrat écrit d'ap
prentissage qui fixe les obligations des employeurs 
et des apprentis. Puis le préapprentissage. Celui-
ci qui doit être le pont entre l'école primaire et 
l'atelier se ferait à l'école même après les années 
de scolarité obligatoires. 

M. MODESTK LÏHOY. — Notre budget ne prévoit 
que 7 millions pour l'ensemble de renseignement 
technique ; votlà ce que nous avons à opposer aux 
36 millions de l'Allemagne! 

M. AuBuiOT. — >ious ferions mieux de renfor
cer ces crédite, plutôt que de voter de nouvelles 
dépenses pour l'armement. (Exclamations au cen-

r tte-} 
M. DT; HAIXOTJF.T. — L'exemple est mal choisi ! 

(Exclamations à 1 extrême-gauche.) 
M. MODESTE LEROY. — Nous voulons que tous 

le» cfér/rt* qui seront réclamés pour renseignement 
professionnel soient accordée. 
UNE PROPOSITION DE M. RÊVILLE 

H- RtviLLE. — La Commission du commerce est 
disposée à discuter lé projet de loi dont M. Verlot 
est rapporteur sur l'enseignement professionnel. 
Elle estime que jour gagner du temps, les orateurs 
inscrit* dans 1* présente interpellation devraient 
réserver lent âiacoin-B pour la discussion générale 
du rapport Verlot. (Très bien, très bien.) 

M. GWST'HATT. — Lé gouvernement s'associe A 
cette proposition. Il pense qne le projet en ques
tion constitue le meilleur couronnement su uebat 
scolaire qui Va Rengager prochainement ksi et il 
prie la Cnambre' d'inscrire au plus prochain de see 
ordres du jonr la discussion de la loi sur rensei
gnement technique. (Applaudissements.) 

M. Jfpn-n.LE. — L» Chambre pourrait fixer cette 
discussion à la suite du débat sur lés projets sco
laires. M. Verlot déc'aré que pon ranport est 
achevé, on'il seTa bientôt imprimé et distribué a 
la CiMtmrjre. 

La discussion générale est close. 
LES ORDRE» DU JOUR 

Deux «rdree du jour sont déposés: l'un par 
M. Verlot, par requer * la Chambre résolue à met
tre un terme à I» crise de l'apprentissage décide 
cl i mettre à la suite du débat scolaire fa discussion 

:3Bc" 
M»«»4 

^ ^ ^ ^ ^ _ ree pMtr M » 

<MMrt sceratre. 1 7 Me semble 4M tom i*Wwm 
satisfaction. M. Coûtant n'insiste pas et l'ordre 
du jour Verlot est adopté. 

lundi à 2 heures. 

S É N A T 
Slance du rtndrtdi 28 février 
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L a s i a d a m n i t é » ém r é * i d « a c « a u x i n s t i t u t e u r s e t i a s t i t u t r i c u » 
Q u a s t â o s i s « t t r a v a u x d u T o i r i u U » - — " ' r f i i n M aTm adédtu j 
L e n o u v e l * r è g l u m e a t d e la c a i s s e m u a t e l p a i e d e * 
r e t r a i t a s ; T ê t e d u p r o j e t i e x p t l c a t i e a s « e M. t e M c r r e 

Présidence de M*. Ant. DTJBOST, président 
La séance est ouverte à 3 heures 15. 

La Réforme électorale 
M. Jeanneney dépose son rapport sur le pro.ïet 

de loi tendant à modifier les lois organiques 
relatives à l'élection des député»". 

L* port de Brest 
Le Sénat adopte le projet d>« loi relatff à 1* 

construction d'un quai à grande profondeur du 
port de commerce de Brest. 

Les naines kytfraaftsiues 
L'ordre du jonr appelle la première délibéra

tion sur le projet de loi relatif aux usines hydrau
liques établis sur les cours d'eau et canaux du 
domaine public. Ce projet a pour but d'arreWr 
d'une façon définitive le statut général des con
cessions à accorder sur le domaine publie. 

Apres l'afkrption des articles 1 et X et le ren
voi i la commission d» l'article 3 du p*oi«*, la 
suite de la discussion est renvoyée à mardi, trois 
fféurés. 

La séance est levée à 6 heures 10. 

Les Affaires Minctiiis 
CONTRE EL HEIBA 

Mazajran, 28 •février. — Selon des nouvelles, 
) de source indigène, un détachement de trou

pes flu Maghzen aurait infligé une défaite à 
El-Taïeb, frère d"El-Heiba, près de Tilzit. Les 
partisans d'El-Heiba antaient été, de nou
veau battus, auprès de Taroudant, en subis-

| sant de grosses pertes. 
DANS LE SUD-EST DE LA CHAOUlA 

Harka mise en déroute 
Tanger, a8 février. — On confirme que la 

harka ennemie du Tadla, qui avait attaqué 
le poste de l'oned Xem. dans la ntrit du 24 
février, a été mise en déroute. Elle a en pin-
sieurs tnés, parmi lesquels ses deux princi
paux chefs. De notre côté, nons aurons en 
denx blessés. La harka s'est retirée dans Ie'«l 
pins #rand désordre vers le Sud et paraît trè?i*j 
impressionnée par son échec. 

AU SUD DE MÊQUINÊZ 
Paris, 28 février. — D'après urte dépêche 

de Rabat, des rassemblements hostiles sont 
signalés au Sud d'Agaivraï. La colonne légère 
du colonel Meftner s'est portée à Tafaoùara 
â proximité du poste, et est prête à inter
venir. 

Le général Dalbiez a dû arriver hier à 
Rabat, ou il devait conférer avec le général 
Lyantey sur les mesures que comporte cette 
situation. 

LES DÉPOUILLES D E S BRAVES 
Marseille, 28 février. — Le vapeur affrété' 

Vide de Nantes, venant de Casablanca, est 
arrivé ce matin, n apporte 34 cercueils, con
tenant entre autres dépouilles celles du ca
pitaine Ranchette, de l'artillerie, tué à Fez, 
qui sera inhumé à Poitiers; du sergent d'in
fanterie Lavenue; du brigadier Mathieu, du 
train des équipages, et des soldats Istria et 
Brulier. 

Le Conseil municipal de Roubaix s'est réuni 
le vendredi 28 février, à hait henres et qsart, 
à l'Hôtel de Ville, en session ordinaire, sou* 
4a présidence de M. Lebas, ttaife 

Etaient présents : MM. Lebas. m ire ; Thé-
rin, Watfremëz, Dèbaisieux, tTupfi?, D bra-
bander, Lepers, adjoints ; Dujardin, Lefeb-
vre, Corbeau, Kimpe, Kiers, Léman, Bracq, 
Lorthiois, Roger, Manain, Dumont, Olivier, 
Mcrrel, Desplanque, Lamarque, Bardiattx, De-
surmom, Roussel, Verbeurgt, Delafwe, Nrs, 
Hiltrop, Sory, Vanoverbercke et Vanherpe, 
conseillers. 

Excusé : M. Poorteman. 
Absent : M. Co*peï. 
M. Verh*urrt est- nOrtriHé Séefétaif* de» I* 

session. 
§§MM(fNfeATIONS 

DE L'ADMINISTRATION 
M. le Maire donne commttnieatiô'n d'arfe 

lettre' de rerrrêreiefhems de l'Atofea*e Séfifné1 

pour la subvention accordée à cette associa
tion en vue de la célébration de son aamver-
saire. 

Le compte-rendu de l'emploi des dépenses 
impréVues de l'exercice rg/2 est approuvé. 
LÀ LOI SUR LE REPOS HEBDOMADAIRE 

Des demandes de dérogation à cette loi sont 
pré^etrtées par MM. Paret, GrarMe-Rne ; De-
beer, rue de Lannoy, et Serrurier, rue Pîérfé-
Motte ; le Conseil ne po*v««t a£ir autrement, 
avis favorable est émis en ce qai eoncers* fa 
pTèrtnitre defnâiïde ; avis nettement défavo
rable pour les deux antres. 

C O M M I S S I O N S P E C I A L E 
DES RETRAITES OUVRIERES 

Sont élus délégués du Conseil à la Com
mission spéciale chargée de la vérification de 
la liste dès assurés obligatoires eit vertu de 
la loi sur les retraites ouvrières et paysannes: 

Titulaires : MM. Victor Valentin, patron ; 
Louis Fœlr», ouvrier. Suppléants : MM. A. d« 
CafferrStern, patron ; Henri Roger, ouvrier'. 

Les inéemniiéf to même 
999 rrrSlfTsTloIrS D l I r s j i f t l f r r a t e 

M A I N T I E N D E S T A U X A N C I E N S 

Nous avons déjà fait connaître au* lecteurs 
du 1 Journal de Roubai* » M circulaire adres
sée par M. le Préfet aUx maires du départe
ment, appelant leur attention sur la nécessité 
de relever les indemnités de résidence aux 
instituteurs et institutrices de la commune. 

Nous reproduisons ci-après la délibération 
prise par le Conseil municipal de Raubaix sut 
cette question : 

.Vfeesieurs, 
Malgré toute la sympathie que nous éprouvons 

pour nos dévoués institutrices et instituteurs laï
ques sympathie que nons avons déjà mwifrestée 
pat des actes et non par des paroles, nous sommes 
exigés pour des- raisons très importantes, de vous 
demander de maintenir à leur ancien taux les in-
<lemnités de résidence accordées par la vnfe dé' 
Roubaix et de vous proposer de prendre à ce sujet 
la délibération suivante : 

« Le Conseil municipal,. 
» Considérant que les indemnités de résib\«nce 4 

la charge de la ville~de Boubaix s'élèvent actuelle
ment à 172.617 fr. 13 par an; que la dépense an
nuelle prévue pour les indemnités de résidence 

d'après U Uux proposé par M. le Préfak-j 
rait M 197.780 iranas,- sait une IUMIIMIsastinii do 
36.062 îw. 87, . T . ' 

> LU—isti—t qwe la ssVeadication du poijoand 
asaaissass» pMaaa«ts> est sSMatunene jtsnisR qoe 
filsal une ironie en eliei, pour la uepubriqus fran
çaise a être K pxft (jut, SCée" rEspagûe, rémunère 
ie moins les tiomints et les femme» qui remplissent 
la uoble. fonrtion,d instruire et d euuquer l'enlance 
que si la i„epaoiique veut que : école laïque soit 
bien déienuoe «s-se développe, il est radis Dessabla 
qu elle paie comaie ils le méritent les msututeuia 
et le» iaat«rai#i»es qui sont ses premiers défen
seurs; 

» Considérant qu'il us peut faire supporter par 
le budget communal nne nouvelle dépense de 
2&4ra fr. S7 pour aHyiMtttiacr de l'indemnité 
de rsafessrioe. précisésneat su moment qù la ville 
doit Supporter les énai*|fes" saris cesse plus lourdes 
de l'assistance ; 

> Considérant qu'il n'appartient pas aux com
munes de se substituer à 1 fctat pour les dépenses 
des écoles publiques ; que les 1 usait afleurs n'étant 
pas fonctionnaire» cnmmuaaiutr <fci»em, êtes -rétri
bués entièrement par l'État, dont ila relèvent; 
ope le persoïmel de l'enBéiKTiemenl public », du 
reste, intérêt, pour la digwtér et l'atatorité morale 
de Sel arembres, à né pas dSpeUthm des mnnici-
pui«*»f 

» Considérant que si les communes augmentaient 
les indemnités de. résidence, l'Etat en tiendrait 
compte pour diminuer d'autant rauçmeatauon de 
traitement promis* aux insututeurs par le Gouver -
ntement ; 

» CoBBMMmnt que la proppsitirj» de M. H ftétéX 
divise les communes en plusieurs groupes en accor-
dbrrt dé» indemriites ditrérentes, suivant lé" cSùffre 
db I» population et suivant ausei lé grsase ou la 
cteat» de" l"iaHtit*teur ;. qu'ainsi préaeàtié*. I*> pro-
pasMo» de Jf. le Préfet, sons >*B ootnrent d'indem-
mté* de résidence, présente réellement une propo
sition d'augmentation de traitement des, institu
teurs, mai» à la Charge exclusive des communes ; 

* Tenant cornpte aussi' que les mrtémnîtés dé ré-
sideWsé ne profltent pas aux instituteurs pour la 
liqnidatTOn d» U pension de retraite ; qu ils au
raient donc intérêt à voir le taux de ces indem
nités ou augmentation d'indemnité, ajouté a leav 
traitement fixe; 

» Par ces motifs, 
> BsMBfeBR: 

> Tli imliimwmnl que la situation- raatérieRsudes 
instituteurs et des institutrices dbit être sarge-
ntent améliorée"; 

» Qu'étant donné la délicatesse-et l'importance 
de sa mâsion. ['insfituteur doit avoir on traite
ment suffisamment élevé pour foi permettre de 
vivre honorablement et d élever convenablement 
sa famille, sans «voir besoin de -solliciter ou d'ac
cepter des allocations diverses •des munieipafctée : 

> Invite les Pouvoirs publics à donner sans délai 
satisfaction aux légitimes revendications des insti
tuteurs et des institutrices i 

» Emet le voeu que les traitements et indemnités 
de lésMenee soient entièretnent à la charge de 
l'Bta* et qà'en raison de la cherté de la vie dans 
la région, les instituteurs et tes institutrices du 
2>épartement du Nord aient un traitement d'au
tant plu» élevé; 

» Et décide enfin, qne. 7» ville de Roubaix-nrain-
tient au taux ancien Jes indemrrités de résidenca 
qu'elle accorde actueHément aux instituteurs et 
institutrices, juaqu'&n jour où ces indemnités se
ront ajoutées aux traitements et entièrement 
payées par l'Etat. » 

Ransrts les Ctinissiu: 
QUESTIONS E t TRAVAUX DE VOIRIE 

Classement des rues de Cottdé et Ingres. 
— On décide le classement de>ia rue de Con-
cîé (partie comprise ehtre les rues du Tilleul 

Dernière Heure 
DI NOS C©RRESTOrfDA!fTS PAFTÏCtTLïïRS * PAR PIL SPÉCIAL 

BiaMsMWsHessMWssMaMss^eWsWM 

ÂUUfiyE 
DE L'EISEIfilEMEIT 

UHt fètt au Irooaéèro 
LA WTt ÉftË W'C i? 

D U P R E S I D E N T D E L A R E P U B M Q U E 
Paris, i9 fvréier. — La Ligue française de' 

renseignement1 dont on connaît l'esprit sec-
taif<é et les attaches maçonniques, avait Or-
gani'ïé ce soir, au Troead¥rrj une fête à la
quelle sortt venus assister le Président de la-
République et Mme Poincaré. A leur arrivée 
au- TroeacWrd, M. et Mme Poincaré, qu'ac
compagnaient le général Bandemrjulins, chef 
de la maison militaire du Président ; M. Pi-
chon, secrétaire général de l'Elysée, et lé co
lonel Boulerigér, ofnCier d'ordonnancé, onf 
été" rc^u's par MM. Stceg, ministre de l'Ins
truction publique ; Delannay, préfet de la 
Seine ; Lépine, préfet de policé ; Des'soyé, dé
puté, ptésdent de la Liquc de l'enseignement, 
etc. Le Président de la Republique a été con
duit dans un salon, où différentes personna
lités lui ont été présentées. 

Pendant cette réception, Mme Poincaré se 
rendait entre une double haie formée par les 
pupilles de la Société de l'enseignement mo
derne, à la Loge Centrale du Trocadéro, qui 
lui était réservée et qu'elle a occupée avec 
Mrrles Dessoye et Boulenger. 

Lorsque le président a fait son entrée sur 
l'estrade, où avaient déjà pris place MM. 
Paul Boùrély, sous-sécrétaire d'Etat aux Fi
nances ; Maurice Faure, Lebrun, Trouillot, 
anciens ministres ; Mollard et F. Dreyfus, sé
nateurs ; Lucien Poincaré, directeur de l'en
seignement secondaire ; Bedorez, Galli, pré
sident du Conseil municipal, etc., le public, 
qui se trouvait dans la vaste saHe, a fait 
entendre de chaleureux applaudissements, 
tandis que « La Marseillaise • a été exécutée 
par ies membres de- l'Association pour le 
développement du chant cboral. 

D I S C O U R S D E M . B t e s O Y E 
M. Dessoye a pris ators la parole en ce» 
rmes . 

MMî leur re PMstdeat. 
in organisant cette soirée, la Ligue de l'Ensel-

-nsmmv s est «fit J'iulei'fSSe oer soei«W <Feflu-
.atlon poptllalr» a> Fianqe.j oui ont à eqjyr de 
vous dire toufe la jéfé petéfounue et rïniiHicaine 
que leur a causée votre (Wotlen * la1 Wesldence 
d e l à République, et <ius«i laurs sentiments dé 
ffrtitTrOdé. rM reconnaissance, émue et profonde, 
pour * concours" (bre, ert tarif dé circonstances, au 
cotfr» 4e i*r>e tte minWli*. vort* leur avez sport-
taftéuMtoét atMééénsérnënt accorde 

A la barre des temuitaux' vous ave? détendu nos 
Instituteur* contre nés attaques passionnées et in 
Jus'és: &r* montes conférence*, accueillies par des 
ari|*aw>=«etnenrs qtrl rVteritjtsent encore dans nos 
msHIHie»; vous a«>s* sîlorln* élhquerrmlem lés nom-
iie» «ont nous n>u» honrirons rt'svotr reeueint la 
pensée et de suivre les eceitfnem' nis. 

Ministre de rinsfw.ittofi' puBltque. vous avez" 
tor.Unuê.la lignée uloiaeuse dis Diipuy , et des 
»ules PWrir des téorTBotirge..19. «» pféMdent d'une 
de ces* iflwrdw assoctatioris' iicrl devensertt la prus 
BérHoiré activité & continuer a' Paris et dans 
les' grandes villes, par un enseignement approprié 
au»' heSr.tr.s- dés auifltéS, 1'ralvre. de l'étolc, voirs' 
avea Wno * icrtneiw d>*h* au nomrire des riorls 
aoi'DHi'j île l'edneatlo avopolstrr 

SI. *' cliacuii ds ceux qui, dans la France en
tière dans les humb>» .bouricad s. loin de tout 
irnlf et if tonte p«H!lclte, cétiTmé dans les trran-
1M vMlrs ponr«MVrnr partHs au mtuan de' quelles 
liBcu)té< * av-v guef dévouenairt J ascoinjitfST-
nrnt d'nne tache nécessaire, if éutt besoin d'urr 
^rnufort. Ils n'snmnt. Monsieur le Président. 

rpi'à se souvenir de l'exemple que vous-même avez 
donné, ptiur se sentir animé CTune ardeur nou
velle et antsl me jK-rmettrez-vous dé dire, en quoi 
quoi je suis assure de répondre à votre sentiment, 
«pjen vou< adressanr. ce s..ir, notre humirui^ de 
srrititiMie et d'aftectuenx respect, c'est aussi a 
letton, persévérant de la France républicaine, 
pour la ftiensum rafnue, r est à-nlTe libérale et 
tolérante, pairiotlque, Uémocratiqiie et républi
caine, que va notre pensée 

R E P O N S E D É M. P O I N C A R E 

M. Poincaré s'est ensuite levé et répondant' 
à! M. Dessoye, s'est exprimé ainsi : 

C'est moi qui dois remercier la Ligue de ren
seignement et les nombreuses sociétéis qu'elle a 
groupées autour d'elle, d'avoir organisé cette 
tête, au lendemain de mon élévation à fa pre
mière majrrstrature de la Rén rtmirre : Jf éprouvé 
une émotion très douce et saine, à me sentir en
toure de ceux dont j'ai été, pendant tant d'an
nées, le collaborateur fidèle et qui m'ont donné, 
de leur côté, des preuves si fréquentes de leur 
sympathie. 

Depuis le jour déjà lointain où i'ai nrésidâ. 
nomme ministre de 1 Instruction Publique, le 
Congrès du Hjivre, et où i'ai cherché,.avec le 
concours de MM. Buisson et EdoVravd Petit, à 
favoriser la renaissance des œuvres post-scolairas. 
jfai tâché de donner moi-même 1 exemple de3 
initiatives que jamais encouraaéés et qui sciaient 
d'ailleurs très rapidement multipliées. 

Le Président de la République se refusant 
à suivre M. Dessoye sur son terrain, se 
contente de parler du dévouement de ceux1.qui 
sv- consacrent aux oeuvres post-scolaires. Puis 
il conclut en ces termes : 

Vos sociétés, qui ne connaissent, entre elles, 
aiicune rivalité, et qui coopèrent dans une inti
mité fraternelle poursuivent un même idéal : 
Krlairer les intelligences, fortifier les caractères, 
etinoblir les âmes, préparer ainsi de bons ci-
doyens qui aient la claire conscience de leurs 
devoirs sociaust et patriotiques, voilà l'objet com
mun de vos efforts convergents. 

Au nom du Gouvernement et d^ la République, 
je vous félicite 'Messieurs, de votre heureuse pro 
•agande et je vous remercie des services si pré 
«ieux et si désintéressés que vous rendez à la 
France et à la démocratie. 

Des applaudissements et des cris de : Vive 
Poincaré '. ont salué les paroles du Président 
de la République! 

La soirée artistique a commencé par l'exé-
éutïonde «La Gloire », de Saint-Saëns. Après 
l'exécution' de ce morceau, une jeune fille est 
allée porter, à Mme Poincaré dans sa loge, 
une lyre formée de roses. Mme Poincaré a 
embrassé la jeune fille pendant nue le public 
faisait entendre de Vigoureux applaudisse
ments. 

Mine Poincaré a quitte le Trocadéro vers 

Jo'neHii'es un" cruafft. Qubnt au' Président de la 
Lépublique, il est parti, à 11 heures, acclamé 

, *a¥ fe public. 

LA Çm^ifETWÊ t'/WR 
C * R A I D M I L A N - R O M E 

Rome, 28 février. — Laviateirr Slavoroçof 
Continuant son raid Milan-Rome a atterri à 
J heures 40 à Santa Marinella, près de Civita 
Vecchia, par suite du mauvais temps. L'avïa-
tleu> repartira demain, poUr Rome. 

L'ESCADRILLE DE D19KRA 
âmiz, 28 févrer. — Lôescadrille des biplan» 

I montés* bar les lieutenants Reinbert, Ctieutin 
dt Jolairt, et le maréchal-des-logis Huard, 
partis de Sfax, ce matin, est arrivée. 

Seul» le lieutenant Jfaulin, trompé par le 
.brouillard, a atterri à Kairouan, dira» il .est 
P r'eparti, ce soir dans la direction d'Enfida-
f vW. Ée*f èmÊÊÊ/t rtrttirl tilt)lit deiwrln matin, 

pour Tunis 

Les Prajeu Militaires 
Ef» FRANCE 

Paris, 28 février. — La Ffarifç MiTffitire 
annonce qwte le conseil strpérieur de hi guerre 
sera certainement appelé à donner son avis 
sur le rétablissement du service de trois 
ses. 
U N E M A N I F E S T A T I O N D E C O N S C R I T S 

A B O R D É / t U X 

Bordeaux, 28 février. — Les conscrits du 
canton de Cadilla^-suT-eaTorrrié se sont livfés 
aujourd'hui à une manifestation patriotique 
spontanée. Le préfet de la Oiromîe, M. Du-
réault, assisté dn générai Rti ^7i^Temejale, 
ayant demandé an"x conscrits dafris qàel es
prit ils verraient le rétablissement du service 
de trois ans, tous répondirent qu'ils l'accep
teraient avec joie à condition qu'il fut égal 
pour tous, et immédiatement 25 d'entre eux 
contractèrent, séance tenante, l'engagement 
de trois ans dabs la cavalerie, prévu par le 
nouveau règlement. 

Le pourcentage des jeunes gens reconnus 
bons pour le service a été exceptionnellement 
cîevé, attendu que le conseil de revision, sur 
105 conscrits, en a retenu 95 bons. Les maires 
des seize communes du canton ont partagé 
l'avis des conscrits sur le service de trois 1 
ans. * ~ p 

EN ALLEMAGNE 
LA PRESSE D ' O U T R E - R X I N 

Berlin, 28 février. — Le Lokal Arfzelgtr, 
dans une note d'allufe inspirée, affirme que 
les chiffres publiés récemment dans la presse 
parisienne sur l'effectif de l'armée allemande 
en temps de paix, après exécution de la' pro
chaine lof militaire, sont exagérés. Cette af
firmation concorde peu avec les chiffres pu
bliés sur fa couverture financière de la pro
chaine loi par différents organes de la presse 
allemande passant pour bien informés, chif
fres qui croissent de jour en jour. 

La Taeglischc Rundschau déclare aujour
d'hui apprendre de source authentique, que 
les dépenses courantes s'élèvercmt à peu près 
à un quart de milliard de maries, 312.500.000 
francs. 

Le Berliner Tagéblat écrit : Il se confirme 
que les dépenses courantes peuvent atteindre 
un quart de milliards" 312.500000 francs.. Le 
chiffre de «n milliard de rnailts (j nrmiard 
2J50.000.000) pour les dépenses une f o » farbts 
devrait être dépassé. 

Quant à la Gerwmnia, organe du Centre, 
elle maintient son affirmation d'hier évaluant 
les dépenses une fois faites, nécessitées par 
la prochaine loi militaire, à un milliard de 
marks. Et elle ajoute que cette rnforniation 
lui est confirmée à nouveau de source abso
lument sûre. 

Selon le tnêrne organe, iï se ctnifiilnerait 
que le Reichstag se réunirait en session ex
traordinaire cet été, pour voter la loi de cou
verture des dépértses militaires*. Cette ses
sion d'été aura" lieu au mois de >niri. 

LES AFFAMES MAROCAINS 
LES DEPOUILLES DES BRAVES 

Marseille, 28 février. — Le vapeur «Ville 
de Nantes » arrivé aujourd'hui, venant de Ca
sablanca, avait à bord outre le cercueil con
tenant les restes du capitaine Rouchette, les 
corps d'un autre officier et de trente-trois 
sbus-ofrîciers et soldats tués au Maroc parmi 
lesquels ceux du soldat Brocard, du Ques*nTiy 
(Nord), du soldat Busseau de Carniêrts 
(Nord). 

Les cercueils ont été transportés à ht gare 
d»o* ifs stfrbift' dlr'îtey An- h* &&t â'&ti&a* 
de chaque militaire. 

Les Bandits en Aoto 
ai* décantions dêCillmin 

IL ADRESSE UNE LETTRE 
AU PROCUREUR CENERAL 

Paris; 28 février. — Comme ii l'avait an
noncé à la Cour d'Assises, lors de ses aveux 
tardifs, Callemin a adressé, ce soir, au Pro
cureur général, une longue lettre pour con
firmer ce; déclarations. 

S'il ne s'est pas décidé plus tôt à parier, 
c'est, prétend-il, parce qu'il espérait toujours 
sauver sa tète et que l'alibi, invoqué par Dietl-
donné, serait reconnu exact. Le jury s'étant 
prononcé, il ne veut pas laisser guillotiner 
un innocent. Callemin entre alors dans de 
longs détails sur le crime de la rue Ordener. 
Il1 expose qu'il était descendu de l'auto aveé 
Garnier. Peinant o.u'il tenait en respect avec 
son revolver M. Peemans, l'employé qui ac
compagnait Cabyf Garnier tirait sur Caby 
qui tombait. M. Peemans se couvrait la figure 
avec ses deux mains et prenait la fuite ; il n'a 
donc pu voir ses agresseurs, comme il l'a 
déclaré. 

Le crime accompli, Callemin voulut s'éni-
parér de la sacoche de Caby, mais, comme le 
garçon de recettes résistait, Garnier lui tira 
deux nouveaux coups de browning:. Callemin 
put alors prendre dans la sacoche des valeurs 
qu'il jeta dans l'auto, alors que Garnier s'em
parait de la sacoche contenant le numéraire 
et là déposait sur le siège de l'auto à côté 
de Bonnot. 

La voiture se mit en marche, Callemin tira 
tantôt par une portière tantôt par l'autre des 
coups de revolver sur les personnes qui fai
saient mine de s'approcher de l'auto. Bonnot 
tirait également. 

Parlant ensuite du crime de la Société 
Générale, à Chantilly, Callemin dit que c'est 
lui qui tua le malheureux Legendre, pendant 
que Valet tuait M. "f ringuier : ce n'est donc 
pas Monier, dit-il, qui doit être rendu respon
sable de ce crime. 

Enfin Callemin s'explique sur l'expédition 
des bandits en Hollande : Si, De Boë, dit-il, 
l'a accompagné avec Bonnot, c'était simple
ment en qualité d'interprète. 11 ignorait ce 
que Bonnot et lui allaient faire en Hollande. 

Le «ttf/cftft de Carot/y 
OE SERAIT UN « F t C U R A N T » ! 

Paris, 28 février. — Le « Rappel s enregis
tre le bruit étrange que nous nous garderons, 
comme lui d'ailleurs, de prendre à notre 
compte : 

certaines personnes, rappelant que Carouy aurait 
été sounç.onnê d'avoir livre ses compagnons, col-
uortent le truit qu'il aurait bénéficié d'une libé
ration assurément sensationnelle. . 

Le suicidé, d'après elle, ne serait pas Carouy, 
rnals un flsmrant. Cette irypbtht-se est évidemment 
exwnvagante. 

La Bmidr dis^CollécHornflfttits 
CINQ ARRESTATIONS A PARIS 

Paris, 28 fvrier. — Quatre hommes et ttne 
femme constituant la bande dite des collée» 
tionneurs, qui depuis trois mois, cambrio
laient les 8e et ge arrondissements, l'avenue 
des Champs-Elysées, ou les Voies qui y 
aboutissent ont été arrêtés hier. Voici l'iden
tité exacte de ces individus : 

René Lecceur, mécanicien ; Robert Gau-
din, camelot, né à Lyon ; René Guinod, jour
nalier, originaire de Rochefort ; Lucien Des-
farg"es, icomptable, né à Saint-Martial dé 
Vallctte (Dordogne). Enfin, Louise Mercier, 
amie de Desfarges. 

Des perquisitions ont été opérées cet après-
midi, chez des bijoutiers et une certaine quan
tité des bijoux volés ont été retrouves. Les 
c*mTnWÇarit-r les ayant athetés de bonne fol 
ae seront pas inquiétés. 

ma 
La Question Scolaire 

UN CONTRE-PROJET DES SOCIALISTES 

Paris, 28 février. — Le groupe socialiste-
unifié , dans sa réunion hebdomadaire d'au
jourd'hui, s'est occupé de la défense laïque. 
M. Jaurès a fait approuver le projet complé
mentaire suivant aux projets présentés par 
M. Dessoye, au nom de la commission de 
l'enseignement. Ce projet complémentaire ré
serve, nous dit un membre du groupe, la poli
tique scolaire du parti. Il est aussi une con
tre partie des projets militaires du gouverne
ment. En voici le texte : 

Nous proposons deux ordres de mesures qui 
sont, a nos yeux, le complément nécessaire des 
dispositions assurant la fréquentation scolaire : 

1" Un crédit complémentaire de 150 nuirions est 
ouvert au budfrct de l'instruction publique pour le 
relèvement du traitement des instituteurs et Insti
tutrices, pour le dédoublement des classes trop 
charsees. pour l'oriranisatlon et le detejoppeimnt 
des caisses des écoles avtc affectation aux écoles 
|iubllc|«es, pour l'organisiUlon de l'Inspection mé
dicale et des soins médicaux, pour l'Institution et 
l'entretien des oeuvTés post-scolaires, des œuvres 
d'éducation et de l'apprentissage professionnel. 

y l'n emprunt de 5d> millions est éttus eh vue 
d'aider largement les communes par des avances 
et subventions à construire ùes écoles neuves et a 
mieux aménager les écoles existantes. 

Ut R-aïfrage sur la eltt 
Madrid, 28 février. — On mande de Las 

Palmas, sur la côte occidentale d'Afrique, 
près de Sierra Leone, que le steamer anglais 
Fantee, appartenant à une compagnie de Li-

I Verpool, a fait naufrage et demande du se
cours. Lé vapeur angrais Targuah est parti 
de (Las Palmas avec du matériel de sauve
tage, des ouvriers et des ingénieurs. 

L'iacM-it é'Owfla m EitÈe-Uais 
L É S V I C T I M E S E T L E S O É C A T S 

New-York, 28 février. — L'incendie, qui a 
détruit un hôtel à Omaha, dans l'Etat de 
Nebraska, semble dû à «ne explosion de gai. 
Quelques voyageurs ont eu le temps d'attein-

l ère les escaliers, mais beaucoup ont été pris 
sbus la toiture qui s'effondrait. Plusieurs se 
sont jetés par lés renêrres et se sont râés sur 
le coup. Les dégâts s'élèvent à un million 
230.000 francs. 

UN «COOffO EST fRT-tRVeMU 

Madrid. 2S février. — A la suite dune confé
rence entre M Calbeton, amtassadeur d Espagne 
auprès du Vatican, et le cardinal Merrjf déf Vtjl. 
une entente conrpléte est intervenue et on accdM 
entré le saint-Sieffe et l'Espagne a été sien* nar la 
représentant de l'Espagne et le secrétaire d'Etat 
du Saint Siège. 

( LW.S J O U R N A U X V » P A R I S 
e e socorewi • n r a 

'Paria, samedi, ter «aara. 
Le « péril dlérical » 

De ht lAbrt Parole: 
• Le Conseil supérieur de itnstructlon publique, 

dm" est sous la coupe de politiciens, n a ma eu la 
' - * le Conseil de l'Cnlversltê 

Les 
même tn-Japendemce que 
de Besançon. Il a réprimandé M. Oniraud 
Rouflandistes exultent. L'Empereur et les 
manlstes peuvent continuer leurs péovoeal 
peu importe •. le parti clérical «et une fols de plu» 
conjuré 

» Et maintenant, quo le ministre de fa Guerre 
leur ftche la paix aveo son service de trois ans. 
l'essentiel' est. de voter le projet scolaire. Périsse 
la France, mais vive la Laïque t » 

De M. Charles Dupuy, dans le Solril .-
'« Pour. Balancer sans dont» les 500 mimons exi

gés par la défense nationale, M. Jaurès et sva 
amts proposent un crédit de 500 millions consacres 
A la tfélehse laSjne etrace an système de la suren-
cjhèrei électorale. Il est très possible que la majo
rité, pour ne pas s'aliéner la sympathie et perdre 
kt concoure des maîtres d'écoles, vote <** MO mil- i 

Lftitérét au pays. lfàltéMUdu cdàiilHitthle. lions _ ^ ^ ^ ^ 
on ft'ell a ''*'8sl_^^^^^^^^^_^_^BBBBBBB,^1— 

ïte l'Autorité: - . » 
« La France est niainteftantsur aes.^ardes; elle 

satt oue, par sa. position géographique, par ses 
alliaéces et ses ententes, elle est l'enjeu des grands 
conflits tnlernatâtonaux, où elle n'esta pas dirtcte-
lieht mêlée et «De s^iéve à la hauteur des sacri
fices qu il faœ, lui demander pour la. défense de 
son territotrç. 

n Aussi fletrtra-veUe, avec la dernlèfe. indigna
tion, la Conduite de 1 ses pàrtemefitàirés, ejâi, à 
une heure décihî e où la réconciliation nationale 
devrait être l ofejé't de tous les vœux. Ont consacré-
une séance dfe nuit pour décider de mestre à un. 
VT ire du j&ur prochain de leurs séances, la dé
fense <re ITScole laïque. 

» Un -î>rogri»înme de geurre civile : voira ce «pif 
préoccupa la majorité de cette Cùambre-. La dé
fense de l'école laïque, où l'on enseigne toujours 
le mépris de Dieu et souvent le mépris de la 
Patrie. -

De M. Bonneîous, député* dans la Tfipubtiqve 
française: 

« SI vraiment appuyé sur l'autorité des conseils 
técnnSoues. le conseil snpérf-eur d, la guérie-, 'par 
exemple, le «rouvernemeot estime mrn.-prnaaJDAe a 
la sécurité,-de. la patrie.iraaçaise. le relèvement de 
la durée du service mttltafne. quel est le membre 
du Pastement qui oserait'en toute tmnqoiulé de 
conscience, prendre sur lui de rejeter cette 4*0-
[msition ? Le mal hideux -dm 1 eiecturalisme S? sans 
doute exercé Bien des ravages, depuis bien, des 
années dans les milieux parlementaires, mais 
nous re'usons encore à croire qu'il y ait •unr nom 
bra Important de parlementaires pour agir coause 
sus avaient pensé ceci: Périsse éventuellement la 
France, pourvu que mon mandât politique, en at-
tendant. Soit s a u t , 

Nouvelles Locales 
ROUfiWUX 

L'AFFAIRE DE FfUWJDE DALCf>OL 
DE ROUBAIX. — De même que Roosebo'om, 
l'inculpé Gustave Goessens, cabaretietr, rue 
Saint-Elisabeth, *g, a bénéficié d'une ondon-
nance de non lien, par transaction. 

-̂"-Sr — 

UniraftaK! RteffiflsMloQ IIODWBIS n^HmiH» 
PETITS QOÉRM TOACrqUE A LA MADEtCl. 

Me — En jouant il la « pente guerre » entre una 
dizaine de gamins, dans les •fortitM ations, le jeune 
Edmond DelolieL 1-2 ans, demeura*!̂  au hameau du 
Plouich, lit usarjt d'un pistolet chargé de- capsules 
à petits, ploftius, et blessa Fernand Vasseï M) an», 
demeurant au-quartier de la Rose, et André Naefc. 
6 ans 11% deraeuraut rue Saint-Victor. 9é. le pre
mier an-aessus l̂e l'œil droit, le.second i la coisso 
droite, tes. blessures ne présentent, benuenseraeat. 
•Mienne gravité 

ttOUtaalX 
. . . ROtBA.à. vewtMdl.. W lén-rie» MU. 

7 n. sotr, 6- iu-dêssus de zéro, T», beau •»£>P?-
5 h. soir, 5* au-dessus de aéro. TW, beau temps. 
9 h. soir, *• au-dessu» de aéro, 770. beau tsunps. 

SanseéU, 1er mus 1913-
Mlnuit. 3* au-dessus, de ajro. 770, beau teoips. 
S h. mât., r a-o-déssus 1 , 770, be*u temps-

Cotons Américains 
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